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8" Cinquième cnoEun d'Athalie MENDELSSOHN.
Joad rêvUeà Jnaa le secret de m nainsance et le reconnaît pour roi. Puù faisant

ranger les lévitei en armes autour de Joas, il le j^i'oclnme devant eux roi de Juda.
Joas reçoit leur serment. On annonce bientM que tout se prépare au dehors pour
l'rtitaquedu temple.

_
Le cotirage des léviten n'en est pas abattu, et le chœur entonne un

chant de guerre, qui se termine par une prière à l'Eternel en faveur dujeune roi.

Le chœur.

Partez, enfanta d'Aaron, partez :

Jamais plus illustre querelle
De vos aïeux n'arma le zèle.

Partez, enfants d'Anron, partez
;

C'est votre roi, c'est I>îeu pour qui vous combatte».

Seconde vvix, seule.

Où. aont les traits que tu lances,
Grand Dieu, dans ton juste courroux ?

Première voix, seule.

N'es-tu plus le Dieu jaloux 7

N'es-tu plus le Dieu des vengeances ?

Seconde voix

Oîi sont. Dieu de Jacob, tes antiques bontés ?
Dans rhorreur qui noup environne,

N'entends-tu que la voix do nos iniquités ?

N'es-tu plus le Dieu qui pardonne ?

Tau» les infaiits.

Oh sont. Dieu de Jacob, tes antiques bontés ?

Première voix.

C'est à toi que, dans cette guerre,
Les flèches des mâchants prétendent s'adresser.

" Faisons, disent-ils, cesser
Les fêtes de Dieu sur la terre

;

De son joug importun délivrons les mortels,
Massa.crons tous ses saints ; renversons ses autels

;
Que de son nom, que do sa gloire

_
Il ne reste plus do mémoire

;

Que ni lui ni son Christ ne rognent plus sur nous. "
Où sont, Dieu de Jacob, tes antiques bontés ?

Tous les enfanté.

Où sont les traits que tu lances,
Grand Dieu, dans ton juste courroux ?'

N'es-tu plus le Dieu jaloux ?
N'es-tu plus le Dieu dos vengeances ?

Première vnix.

Triste reste de nos rois,

Obère et dernière fleur d'une tige si belle,

Hélas l sons le couteau d'une mère cruelle

Te verrons nous tomber une seconde fois î

Prince aimable, dis-nous si quelque ange, au berceau,
Contre tes assassins prit soin de te défendre.

Ou si, dans la nuit du tombeau,
La voix du Dieu vivant a ranimé ta cendre ?

Seconde voix.

D'un père et d'un aïeul contre toi i

'

" Hés.

Grand Dieu, les attentats lui aont-ilâ iiaputes^'.'


